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Voici le jour que fit le Seigneur, 
Qu’il soit pour nous jour de fête et de joie ! 

 
       Psaume 117 

 
 
 
 
 
 
 



 

Chers lecteurs et lectrices de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 
 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences. 

Attention : Chaque intervenant est responsable de l’article qu’il publie. 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro,  

doivent nous parvenir au plus tard le mercredi 15 avril 2026 

 
 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 
 
 

Unité Pastorale Refondée Marcimont 
       

Editeur responsable           Infos et renseignements   

Abbé Louis Wetshokonda            Secrétariat de l’Unité Pastorale 

60, rue de l’Eglise – M/s/M           34, rue de l’Ange – Marcinelle                       

 0488/795.031    0494/345.457 ou 0470/101.194 

louiswetshokonda@gmail.com  centrepastoral.marcimont@outlook.be 

       Accueil sur rendez-vous uniquement. 

Copy Saint Pierre – Gilly 
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Notre-Dame des VII Douleurs 

Rue Erasme 

Marcinelle Villette 

 

 

Saint Paul 
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 Place du Centre 
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Que la lumière du Ressuscité irradie notre monde

 

 

Ce mois d’avril est tout entier marqué par les fêtes de Pâques. Les chrétiens du monde entier 

célèbrent la résurrection du Christ. Dans nos paroisses, la série de fêtes de baptême, commu-

nion et confirmation commence déjà à la veillée pascale et se poursuivra jusqu’en mai, et 

même après. C’est partout la fête et les chants de louanges, et même littéralement des cris de 

victoire. En cette période, malheureusement, les médias et les réseaux sociaux ne cessent de 

mettre sous nos yeux les images des guerres et de la misère dans le monde. Les soucis du 

quotidien et l’incertitude des lendemains ainsi que le climat d’anxiété viennent parfois ternir le 

ciel bleu et lumineux de nos fêtes. Comment, dans ce contexte, célébrer dans la joie les fêtes 

de Pâques ? Pourquoi certains vivent-ils comme si la résurrection n’avait jamais eu lieu ? 

Pour répondre à ces questions, il est très important de redécouvrir le message de Pâques. Le 

Ressuscité ne vient pas prouver sa victoire et faire taire ses contradicteurs. Lui-même l’avait 

annoncé dans la réponse à son disciple qui lui demandait : « Seigneur, que se passe-t-il ? Est-

ce à nous que tu vas te manifester, et non pas au monde ? » Jésus lui répondit : « Si quelqu’un 

m’aime, il gardera ma parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons vers lui et, chez lui, nous 

nous ferons une demeure » (Jn 14,22-23). Saint Pierre nous le confirme dans son discours 

chez Corneille : « Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au bois du supplice, Dieu l’a 

ressuscité le troisième jour. Il lui a donné de se manifester, non pas à tout le peuple, 

mais à des témoins que Dieu avait choisis d’avance, à nous qui avons mangé et bu avec 

lui après sa résurrection d’entre les morts. Dieu nous a chargés d’annoncer au peuple et de 

témoigner que lui-même l’a établi Juge des vivants et des morts » (Ac 10,39b-42).  

Oui, le Christ est ressuscité, mais seuls les cœurs qui lui font confiance, l’aiment et mettent 

leur espérance en lui peuvent sentir qu’il est vraiment ressuscité. Et si nous sommes de ceux-

là, alors il nous dit : « À vous d’en être les témoins » (Lc 24,48). Les apôtres l’ont compris et 

le répètent : « nous en sommes les témoins » (Ac 2,32 ; 5,32). Même quand on les oblige de 

se taire, ils répliquent : « Est-il juste devant Dieu de vous écouter, plutôt que d’écouter Dieu ? 

À vous de juger. Quant à nous, il nous est impossible de nous taire sur ce que nous avons vu 

et entendu » (Ac 4,18-20). 

Pâques, ce n’est pas la joie dans l’insouciance. Pâques, ce n’est pas la joie malgré la souf-

france. Fêter Pâques, c’est affirmer, envers et contre tout, que même si la guerre fait 

rage, même si la haine et la mort font des ravages, la vie et l’amour sont plus forts, car 

le Christ a vaincu la mort. Le premier don du Ressuscité est la paix. Nous n’avons plus peur. 

Nous pouvons avancer dans l’espérance de la victoire.  

Merci à celles et ceux qui, dans nos communautés et nos cités, témoignent de cette foi et de 

cette espérance. Merci à celles et ceux qui ont accompagné et continueront d’accompagner 

les catéchumènes et tous ceux qui se sont préparés aux sacrements en ces fêtes pascales 

ainsi que les recommençants et tous ceux qui cherchent le Seigneur. Merci à chacun de vous 

pour votre participation à la campagne de carême de partage. Ce sont là des signes que 

l’amour de Dieu habite en vos cœurs. Nous prions que le Seigneur lui-même poursuive en 

vous son œuvre.  
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Chers catéchumènes, plutôt chers néophytes, et vous tous qui vous êtes préparés aux sacre-

ments de baptême, confirmation et communion, nous avons essayé, avec vos catéchistes et 

toute la communauté, de vous mettre en relation avec le Christ, que cette relation grandisse 

et dure toujours.  

La liturgie de ce temps pascal nous fait chanter : « Voici le jour de la Résurrection ! En cette 

solennité, rayonnons de joie. Embrassons-nous les uns les autres. À ceux même qui nous 

haïssent, disons : frères ! Pardonnons tout à cause de la Résurrection et chantons : Christ est 

ressuscité d’entre les morts ! À ceux qui sont au tombeau, il accorde la vie ! » Que la lumière 

du Christ ressuscité irradie vos cœurs et notre monde ! Joyeuses fêtes de Pâques et que votre 

joie soit contagieuse !  

 

          Abbé Louis Wetshokonda  
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Lundi 30 mars 18 :00  Eglise ND des VII Douleurs 
 Marcinelle Villette 

Réconciliation/Confession 

Mardi 31 mars 18 :00  Basilique St Christophe Charleroi 
Messe Chrismale 

Jeudi 2 avril 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Jeudi 2 avril 18 :00  Eglise de la conversion de Saint-Paul  
Mont-sur-Marchienne 

LA CENE DU SEIGNEUR 

Vendredi 3 avril 15 :00  CHEMIN DE CROIX DANS CHAQUE CLO-
CHER 

Vendredi 3 avril 18 :00  Eglise ND des VII Douleurs  
Marcinelle Villette 

LA PASSION DU SEIGNEUR 

Samedi 4 avril 21 :00  Eglise Saint-Martin Marcinelle Centre 
VIGILE PASCALE 

Dimanche 5 avril 9 :30 
 
 

9 :30 
 

11 :00 
 

11 :00 

 Eglise du Sacré-Cœur  
Mont-sur-Marchienne Haies 

 
Eglise Saint-Louis Marcinelle Haies 

 
Eglise Saint-Martin Marcinelle Centre 

 
Eglise de la conversion de Saint-Paul  

Mont-sur-Marchienne 
 



 

   

 

- Confession / Réconciliation 

-  

- Le lundi saint 30 mars à partir de 18h dans l’église N.-D. de 7 Douleurs Marcinelle Villette  

- (Célébration communautaire et confession individuelle) 

- Le mardi saint 31 mars, de 10h30 à 11h30 dans l’église Saint-Martin Marcinelle centre 

- Le mercredi saint 1er avril, de 10h30 à 11h30 dans l’église Saint-Paul Mont-sur-Marchienne centre. 
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Mardi 7 avril 15 :00  Tramontane 
Messe 

(Pâques) 

Mardi 7 avril  19 :00 
à 

20 :30 

 27 rue Érasme Marcinelle 
La parole autour de la table 

Jeudi 9 avril 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Jeudi 9 avril 13 :30 
à 

15 :00 

 Centre Pastoral 
Rue de l’ange 34 à Marcinelle 
La parole autour de la table 

Vendredi 10 avril 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange  
à Marcinelle 

Prière pour la paix 

11 – 12 avril   2ème DIMANCHE DE PÂQUES 

Mardi 14 avril 15 :00  Résidence ARCADIE 
Messe 

Jeudi 16 avril 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Jeudi 16 avril 15 :00  Maison de repos 
SART ST NICOLAS 

Messe 

Vendredi 17 avril  15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange 
 à Marcinelle 

Prière pour la paix 

Samedi 18 avril  14 :00  545, avenue Eugène Mascaux à Marcinelle 
Rencontre des parents qui demandent le 

baptême pour leur enfant pour le mois 
de mai 

18 – 19 avril   3ème DIMANCHE DE PÂQUES 

Jeudi 23 avril 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 24 avril 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange  
à Marcinelle 

Prière pour la paix 

25 – 26 avril   4ème DIMANCHE DE PÂQUES 

Jeudi 30 avril 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 
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Eglise Saint-Martin  

Rue de l’Ange Marcinelle Centre 

Messe : dimanche à 11h 

Eglise de la conversion de Saint-Paul  

Rue de l’église Mont-sur-Marchienne 

Messe dimanche à 11h 

Lundi et mercredi à 18h30 

Eglise ouverte du lundi au samedi de 9h à 19h 

Eglise ND des VII Douleurs Rue Erasme Marcinelle Villette 

Messe samedi à 18h 

Mardi et vendredi à 17h30 

Eglise du Sacré-Cœur  

Avenue Eugène Mascaux Marcinelle XII 
Messe samedi à 17h30 

Eglise Saint-Louis  

Cours Garibaldi Marcinelle Haies 

Messe dimanche à 9h30 

Eglise du Sacré-Cœur  

Rue du Longtry Mont-sur-Marchienne Haies 

Messe dimanche à 9h30 

Jeudi à 17h 

  Centre Pastoral  

  34, rue de l’ange Marcinelle 
         Secrétariat de l’UP : 

   0494/345.457 ou 0470/101.194 



 

   

 

 

 

Manoë et Hadriël MARTIN 

 

Lyam LACOUR   

 

 

 

 

 

Jean-Marie COOREMAN 

Marie-Rose VANDEN BOSSCH épouse de Lajos LENDVAÏ 

Jean-Claude FAVRESSE 

Claudine WAUTHIER veuve de Auguste MOES 

 

 

Micheline DEVILERS épouse de Christian MOTKIN     

Mireille LEMMENS 

 

Jacqueline DRYGALSKI   

 

 

 

Monsieur Marcel LAMBERT nous a quittés le 7 mars dernier 
Ses funérailles ont été célébrées à CHAMPLON. 
Monsieur LAMBERT fut instituteur puis directeur de l'école 
paroissiale St Martin. 
Il a été aussi membre du Pouvoir Organisateur jusqu'à l'année 
dernière. 
 
Nous présentons nos sincères condoléances à ses proches. 
C'est avec gratitude pour tout ce qu'il a donné à l'école,  
que nous le confions à Dieu. 
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Sont retournés à la maison du Père 

 

Sont devenus enfants de Dieu par le Baptême 

 

Saint-Louis 

 

Saint-Paul 

Saint-Martin 

N-D des sept douleurs 

Saint-Louis 

N-D des sept douleurs 



 

   

 

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? »

 
                                                                                                Psaume 22* de David 

      
 
 
 
 
 
 
     A son image… 
 
 
 
 
 
Pathétiques, oh combien, émouvantes, ces paroles 
De Jésus mis en croix, du Christ, divin sauveur 
De notre humanité ! Bien plus qu’une faveur 
Accordée par caprice, ce don qui auréole 
 
A jamais tout son être, devient bénédiction, 
Fontaine de jouvence, aux heures les plus sombres 
Où nous vient le trépas ! Le tien m’évoque l’ombre 
D’un dernier désespoir, d’une résolution, 
 
J’en reste convaincue, voilà ce qui m’attriste 
Et m’attache au passé de tes derniers moments… 
Fus-tu jamais heureuse, n’irai me l’affirmant 
 
Par les sentes d’éveil de ce pas masochiste ! 
Mais qu’y faire ici-bas ? Accepter le désert 
De la réalité avec vaillance, sert ! 
                                                                               
                                                                                               
 
            
 
 
 
 
             Christiane Bodart, 
                                                                                          Ce mercredi 11 février 2015 
 
*21 dans la numérotation grecque est aussi appelé psaume du serviteur souffrant. Les 
chrétiens appliquent ce psaume du serviteur souffrant.  Les chrétiens appliquent ce psaume 
à la Passion de Jésus-Christ, dont ils voient une description fidèle.  C’est aussi le début de 
ce psaume que Jésus crie peu avant de mourir sur la croix : « Eloï, Eloï, lama sabactani ? » 
qui signifie en araméen « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné » 
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« Fin du Carême »
 

Bonjour à vous tous ! 
 
Nous voilà arrivés au terme de notre Carême de partage et de pardon, nous avons cheminé 
ensemble sur le chemin vers Pâques et nous sommes heureux et fiers d'y être parvenus 
avec l'aide de chacun. 
Ce premier dimanche d'avril, Christ est ressuscité ! Quelle joie pour nous tous ! 
Nous allons pouvoir fêter cette grande nouvelle tous ensemble dans nos églises et ensuite à 
la maison, en famille ou avec des amis. 
Mais avant de faire la fête, nous allons aller prier tous ensemble pour remercier Dieu de nous 
avoir donné son Fils, et de nous l'avoir laissé pour toujours afin que nous ayons un ami, un 
guide sur qui nous pourrons toujours compter. Soyons reconnaissants envers lui, et 
remercions aussi la Vierge Marie qui a tant souffert, sans jamais se plaindre. Elle a accepté 
toute cette douleur pour nous, elle aussi. 
Pour une fête de Pâques réussie, soyons créatifs, incluons chaque membre de notre famille, 
des plus petits aux plus grands et profitons de ces moments de PARTAGE : Activités de 
peinture d’œufs avec les enfants, des fleurs en papier crépon pour décorer la jolie table de 
Pâques, un beau pliage de serviettes pour un repas partagé avec familles et amis. Et 
pourquoi pas simplement passer du temps tous ensemble. Chaque petite attention, chaque 
joli geste peut faire de cette journée un moment dont on se souviendra avec beaucoup de 
bonheur car c'est un jour de fête ! 
Maintenant, on peut organiser une chasse aux œufs dans le jardin, les enfants seront 
heureux. 
Je me souviens quand mon fils était petit, il devait avoir trois ans, le matin de Pâques, nous 
avions, mon époux et moi caché des œufs et quelques petites surprises dans les buissons 
du jardin. La cuisine était en hauteur et la fenêtre qui donnait sur la pelouse était bien sûr 
ouverte. Quand notre fils est allé chercher dans le jardin, mon mari était avec lui, et moi 
j'étais dans la cuisine et de temps à autre, je lançais une poignée de petits œufs en chocolat. 
Si vous aviez vu sa tête ! C'était vraiment comique, il regardait vers le ciel et il criait « Merci 
les cloches ! » et après chaque nouveau lancé, il venait m'expliquer que les cloches lui 
avaient encore jeté des œufs parce qu'il avait bien dit merci. 
Mon Dieu, quel plaisir de voir la joie sur son petit minois, c'était un pur bonheur. 
 
  Et pour finir, une petite comptine de Pâques de Daniel Roth 
 

Ding, ding, don ! Ding, ding, don ! 
Sonnez matines, Frères Jacques ! 
Ding, ding, don ! Ding, ding, don ! 
Sonnez le carillon de Pâques ! 
Ding, ding, don ! Ding, ding, don ! 
Cloches, clochettes et bourdons, 
Par ce matin clair et sonore, 
 

La poulette jaune picore 
Un grain d’or par-là, un grain par ci, 
Et se promène sans souci.                    
Fais-nous vite un œuf ma poulette, 
A la coquille blanche et nette, 
Ou plutôt… Tiens ! Oui c’est cela, 
Fais-nous un œuf en chocolat. 
 

 
 
Heureuses fêtes de Pâques à vous tous, soyez heureux en famille et profitez bien de cette 
belle journée                        
 
                                                                                               A très vite, Michèle 
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UN ETRANGER SUR LE CHEMIN …

 

        '' Il ne fait pas chaud ce matin !''  '' N'oublions pas que l'hiver est à peine fini ! 
Il ne faudrait pas que les beaux jours derniers nous le fassent oublier !'' 
 
Quelques banalités échangées en attendant son tour devant l'échoppe du marchand de 
légumes, puis les propos deviennent plus graves. L'actualité retient toute l'attention 
et l'inquiétude provoquée par le Journal Radio du matin est perceptible : bombardements 
dans le Sud Liban et en Iran, riposte vers les pays avoisinants, et conséquences 
possibles pour nous...Craintes  légitimes et déception vis-à-vis de nos états occidentaux 
incapables de prendre soin de notre patrimoine démocratique... 
 
'' Vous avez des enfants, vous, Madame ?''  Réponse affirmative. ''Eh bien, l'avenir ne 
promet rien de bon pour eux ! A l'heure actuelle, sont plus heureux ceux qui n'en ont pas !'' 
Et paf ! Comment ne pas penser à ce verset de l'Evangile :'' Heureuses celles qui 
n'auront pas enfanté , celles dont les seins n'auront pas allaité' ! 
 
Enfin, chacun est récompensé de sa patience, et, ayant pu être enfin servi, continue 
ses emplettes ou rentre chez soi, bien chargé. Voilà le marché terminé pour ce matin. 
Le train-train quotidien reprend ses droits, mais, branchés sur les infos comme nous le 
sommes à l'heure actuelle, nos peurs et nos angoisses sont alimentées en permanence ! 
 
L'ambiance était plombée pour ces deux disciples qui rentraient chez eux, à Emmaüs, 
peu après la mort de Jésus. 
Plongés dans leur tristesse et encore tout tremblants suite aux derniers événements, 
ils n'avaient pas remarqué cet étranger qui marchait auprès d'eux. 
 
''De quoi discutiez-vous en chemin ?''  leur avait-t-il demandé . 
 
Quelle question ! De quelle planète vient-il celui-là ? 
 
'' Tu es bien le seul à ignorer ce qui s'est passé à Jérusalem ! 
Ce Jésus, en qui nous croyions, les chefs des prêtres l'ont crucifié. 
Et nous qui avions cru en Lui !'' 
  
Et Lui, marchant à leur pas, relut avec eux, leur histoire et la sienne. Et leur cœur 
recommençait à devenir brûlants au fur et à mesure qu'ils l'écoutaient leur parler. 
Leur immense déception faisait place à l’espérance et la confiance. 
 
Comme l'étranger faisait mine de poursuivre sa route, ils l'invitèrent à demeurer chez eux.  
Il entra, s'assit à table et rompit le pain. Alors leurs yeux s'ouvrirent ! 
Ils retournèrent à Jérusalem et annoncèrent ce qui s'était passé. 
Emerveillés, ils devinrent à leur tour témoins de sa Résurrection. 
 
Sur nos chemins obscurcis par l'inquiétude et la peur, quelqu'un est à nos côtés, qui 
marche à notre pas. Il n'attend que notre invitation à entrer chez nous et à prendre 
place à notre table. Il a hâte de nous rompre le pain qui chasse la peur, redonne 
des forces et fait grandir en nous la Vie et la Joie. 
 
Christ est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité. 
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EXPERIENCES HORTICOLES

 

Petite fille, j’étais déjà intéressée par les végé-
taux. 
Première expérience de cultures hâtives : deux 
épaisseurs d’ouate bien humectée, quelques 
haricots blancs mis à couver entre et… surveil-
lance proche, car l’impatience de la jeune hor-
ticultrice est manifeste ! On va voir chaque 
jour, plusieurs fois par jour même. On arrose. 
Et, oh merveille, les haricots se fendent d’un 
sourire béat pour laisser passer une jeune 
plantule vert tendre… qui ne donnera rien du 
tout, étant donné les conditions de culture ! 
Néanmoins l’expérience en vaut la peine, l’at-
tente est si excitante et la pousse est si jolie. 
 
Ajoutons une paire d’années et un bout de jar-
din réservé à chaque enfant. On voit de suite 
qui sera passionné. Les frères, eux, font con-
fiance à la nature et lui laissent carte blanche. 
Du côté féminin, c’est autre chose : on bêche, 
on ratisse, on bine, on sème. Des radis, parce 
qu’ils poussent vite, du cresson alénois, idem, 
et il pousse tellement vite qu’on est dépassé et 
qu’on le voit monter en semence. Des salades, 
des carottes ? Sans doute. 
Ajoutez à cela l’amour pour les poules : la 
jeune fermière a ramené, de chez sa marraine, 
un poulet martyrisé par ses congénères. 
Voyage en train, svp, avec le gallinacé dans un 
petit carton et puis installation du poulet chéri 
dans le jardin. Il sera promené dans une pous-
sette de poupée sans aucun problème. 
 
Les années passent. Il y a toujours un jardin 
dans ma vie. Lieu d’émerveillement, d’apaise-
ment, de satisfaction et d’échecs, d’apprentis-
sage de la patience et aussi de philosophie. 
On ne fait pas vraiment ce qu’on veut des 
plantes : elles ont leurs humeurs, leurs goûts, 
leurs maladies, leurs guerres entre clans. Par-
courez les allées, tout va bien dans le meilleur 
des mondes, mettez un pied dans une plate-
bande et tout peut arriver. Une racine vous fait 
broncher, une tige épineuse vous retient, une 

branche vous fouette le visage, des petites 
boules collent dans votre pull, des feuilles 
sèches se mêlent à vos cheveux… 
 
Le summum du plaisir se vit à la charnière 
entre l’hiver et le printemps, quand il faudrait 
presque une loupe pour détecter les premières 
pousses qui sortent de terre, ces minuscules 
végétaux qui portent en eux l’espérance d’un 
tableau coloré ou d’une récolte délicieuse. 
On a envie de mettre ses mains en coupe au-
tour d’eux pour les protéger des derniers fri-
mas. 
Il va pourtant falloir faire confiance à la nature, 
accepter des pertes, recommencer des semis, 
se casser le dos à désherber, arroser… En-
core et encore.  
 
Au jardin on apprend la modestie, la confiance, 
en hiver, que tout reverdira au printemps. On y 
apprend aussi la persévérance, le respect, la 
délicatesse, l’attention aux petites pousses. 
 
Au jardin de l’humanité, si on pouvait porter 
autant d’attention aux êtres fragiles, ne pas 
nous arrêter à leur hiver et avoir confiance 
dans leur capacité de renaître. 
Si on pouvait les respecter dans leur identité 
propre, dans leur manière d’être et de vivre. 
Pussions-nous être des jardiniers d’humains 
prêts à retrousser nos manches pour les aider 
à se développer, leur donner confiance en eux-
mêmes afin qu’ils grandissent vers la lumière. 
Puissions-nous être des semeurs d’espérance, 
des tuteurs solides en cas de tempête, des 
passeurs d’encouragements. 
Si nous sommes tout cela, nous aurons peut-
être l’immense joie d’une floraison multicolore, 
odorante, vivante et d’une fructification abon-
dante et, comme au jardin, nous resterons mo-
destes, sachant que c’est Dieu qui fait pousser 
et qui nous donne de voir de vraies résurrec-
tions dans un monde qui parfois oublie son 
âme de jardinier.  

 

 

                                                                                                   Yvette Vanescote 

        Eglise Protestante Unie de Belgique 
                                   Charleroi 
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ROME
 

A quelques jours de Pâques, l’enfant jouait dans le pré. Il avait compté les premiers pissenlits. 
Il en avait goûté les feuilles amères. Il avait suivi le vol d’un insecte. Il avait donné un nom aux 
nuages. Puis, en voyant se dessiner dans le ciel une forme de cloche, il avait chuchoté : « Je 
voudrais aller à Rome ». Seul, le grand oiseau blanc l’avait entendu.   
 
L’enfant s’était assoupi. Le grand oiseau blanc l’avait alors pris sous son aile et emmené vers 
la ville éternelle. Les larges plaines verdoyantes, les montagnes escarpées, les cours d’eau, 
les immeubles pareils à des maisons de poupée, l’enfant ne les avait pas vus. Quand il s’était 
réveillé, il s’était retrouvé dans une cave. L’oiseau blanc était à ses côtés. Cela embaumait le 
chocolat. Des étagères entières garnies de haut en bas de sujets en chocolat. En bas des 
étagères, des tablettes avec des sujets de petite taille. En haut, des sujets de grande taille. A 
hauteur de regard, des sujets de taille moyenne. Des étagères de poules en chocolat blanc, 
d’autres de lapins en chocolat fondant, d’autres encore d’œufs en chocolat au lait. Un ordre 
rigoureux, un classement méthodique. Seules quelques étagères étaient vides. 
 
L’enfant s’était mis à parcourir les caves et l’oiseau blanc l’avait suivi en sautillant. Un vrai 
labyrinthe. Une variété de sujets, une telle odeur de chocolat chaude et puissante, que l’enfant 
en avait le tournis. C’était pareil à l’ordonnancement d’une bibliothèque mais il y avait cet 
effluve gourmand qui pénétrait jusqu’au-dedans de soi. Lorsque l’enfant marchait, un parfum 
de chocolat venait sous chaque pas. 
 
L’oiseau s’était mis à chanter. Drôle de sifflement. Comme des phrases. Des notes, des 
silences, encore des notes plus moins rapprochées et des silences. L’oiseau s’était mis à 
sautiller dans une direction opposée à celle prise par l’enfant. L’enfant l’avait suivi. Ensemble, 
ils avaient monté des marches, arpenté des couloirs, croisé des hommes portant la pertuisane 
et coiffé d’un morion. Ils avaient parcouru des centaines de mètres, sans être l’objet d’aucune 
attention. Etaient-ils invisibles ? 
Enfin, ils étaient arrivés sur une immense place, remplie de cloches. Un parking pour cloches. 
Un parking aux places numérotées. Un appel. Un ordre lancé par un haut-parleur. « Numéro 
7, pour Cologne ». Une grosse cloche s’était avancée vers une sorte de guichet situé à 
l’extrémité de la place, près de la sortie. Une grosse cloche avait été remplie de lapins en 
chocolat. Puis elle s’était envolée lentement comme s’il lui fallait le temps de trouver le juste 
rythme. « Numéro 10 ; pour Liège ». Une petite cloche était allé faire provision d’œufs en 
chocolat blanc avant de prendre son envol. 
 
L’enfant ne se lassait pas d’assister au spectacle. A chaque cloche, son type de chargement. 
A chaque cloche, son envol plus ou moins laborieux. 
 
L’enfant prenait un tel plaisir qu’il lui semblait que le temps n’existait plus. Mais il s’endormit 
profondément. Et quand il se réveilla, il était dans un pré, à côté d’un grand oiseau blanc, 
entouré d’herbes folles et de pissenlits. Çà et là, il y avait des œufs en chocolat. Une odeur 
délicate de chocolat comme le parfum que laisse sa mère ou son institutrice dans leur sillage. 
 
Jamais l’enfant ne révéla le secret des cloches ni celui des caves du Vatican.  
 
           Micheline Boland  
     (Extrait de « Contes à travers les saisons », livre paru aux éditions Chloé des Lys) 
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Le 18 février : la célébration des cendres du Sacré-Cœur à 

Mont-sur-Marchienne Haies 

 

  

 

 

 

  

          

Le 27 février : Réunion des amis de Lourdes 
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Le 1er Mars : Vie et Foi : Eglise Notre-Dame des VII douleurs 
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Le 8 Mars : Premier scrutin des catéchumènes de l’UP 

En l’Eglise Saint-Martin à Marcinelle Centre 

 

Le 14 mars : Retraite des confirmands  

À l’Abbaye de Bonne Espérance  
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Le 15 Mars : Deuxième scrutin pour nos catéchumènes  
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Le coin des plus jeunes … à partager en famille 
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1-C'est une émotion qui apparaît devant un danger. Le mot craint est son syno-
nyme. 
2-On s'en sert pour assaisonner, adoucir, parfumer. Autrefois, elle servait à 
l'onction des rois. Aujourd'hui, elle est importante dans les cérémonies de bap-
tême, de confirmation... 
3-Il éclaire et réchauffe la terre. 
4-Contraire de fermé. 
5-Passage, espace qui donne accès à une maison. Endroit par lequel on rentre 
dans un lieu. 
6-Affoler quelqu'un, l'épouvanter, le remplir de frayeur : l'......... 
7-Contraire de coucher. 
8-Couleur qui dit la pureté. 
9-Lieu où l'on place les morts. 
10-Contraire de mort. 
11-Sentiment de plaisir, de bonheur intense. Contraire de tristesse. 
12-Prendre la fuite : s'............ 

        Solution :  
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Peur, ouvert, huile, soleil, entrée, ouvert, ef-

frayer, lever, blanc, tombeau, joie, vie, en-

fuir. 

On trouve le nom résurrection 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 



 

 

La Parole autour de la table

 

Une autre découverte de la Parole de Dieu en groupe accessible à tous. 

• Soit mardi 7 avril de 19h00 à 20h30 au local rue Erasme 27 (anciennement rue De-
fuisseaux) Marcinelle Villette.  Saint Jean 20, 1-9 

 

• Soit jeudi 9 avril de 13h30 à 15 h au Centre pastoral rue de l’ange 34 Marcinelle (en 
face de l’église St-Martin).  Saint Jean 20, 1-9 

 

  Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer : 
 

• Abbé André FRIANT.     
• Email : a.friant@skynet.be      
• GSM 0496/120517 
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